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Avant-propos


Dans cet ouvrage, je m’exprime de diverses parties de moi-même : non pas de celui qui sait, mais plutôt de l’apprenti, du questionneur, de l’explorateur, de l’enfant, du personnage cognitif et intuitif, de celui qui accepte son ambivalence pour trouver son unité, de la foi en la Vie et en l’intelligence de la nature, de la conviction que le sens est présent dans chaque situation, chaque expérience, chaque instant de notre vie.


Je m’exprime à partir du naïf conscient qui accepte de faire table rase, dans une insécurité empreinte de curiosité, de la conviction que les réponses d’hier ne peuvent être celles de demain, du sentiment qu’il faut partir d’ailleurs pour aller plus loin…


Enfin, je m’exprime pour partager des réponses qui correspondent non seulement aux demandes, mais aux besoins à peine perceptibles des professionnels. Je m’adresse à eux dans leurs difficultés actuelles, dans leur quête de sens, mais aussi dans leur plaisir à explorer leur intelligence émotionnelle, à la stimuler, à l’éprouver, à l’approfondir, à l’utiliser, à la remercier.


J’incarne ce que je dis en acceptant d’être en même temps un expert et un apprenant, en acceptant de me tromper, sachant et ignorant, en sachant aussi que notre évaluation du « vrai » et du « faux » est bien relative à notre histoire, à notre culture, à nos différences.


Je prends le risque de ne pas satisfaire tous le monde, de ne pas être compris, d’être différent, d’être libre.


J’exprime ma différence, en comprenant qu’elle n’est qu’un aspect de ma rencontre avec celui qui me lit, que notre recherche est la même avec une différence d’espace et de temps, une différence de croyance.


Je sais que ma perception n’est qu’un aspect d’une réalité bien plus vaste, bien plus profonde, bien plus complexe, et qu’elle doit savoir passer le relai à mon intelligence élargie et multiple.


Cet ouvrage parle de mes émotions, de mes interactions professionnelles, de mon intelligence, de mes limites, de mes découvertes, de ce que j’apprends, de ce que je perçois… Comment pourrais-je prétendre parler d’autre chose que de moi ? Et ce, à un moment donné de mon cheminement.


L’intelligence émotionnelle est progressivement accessible à travers les axes de progrès que sont le « quoi », le « comment » et le « pourquoi ». Le « quoi », c’est nos émotions, le « comment » représente nos compétences et le « pourquoi » est évoqué par le sens que nous donnons à nos actes et plus généralement à notre vie. Chaque axe est complémentaire des autres.


Les émotions m’apportent tous les jours des informations pour me rappeler ce que je vis, ce que j’éprouve, ce dont j’ai besoin et comment je peux y répondre pour être libre.


Les compétences me proposent des angles de vue, des aspects, des orientations pour me connaître, me construire, me développer, me transformer ; pour être présent, pour vivre pleinement ma relation aux autres en résonance avec mes premières relations et en visualisant celles qui, actuellement, me conviennent ; pour répondre présent à ce que je pense, dis ou fais et en assumer pleinement la responsabilité ; enfin, pour découvrir l’optimum de mon expérience chaque jour, pour redécouvrir, assumer, dépasser mes blessures, pour partager mon expérience et la mettre au service des autres, au service de l’autonomie de chacun, au service de celui qui s’interroge, qui se cherche, qui se découvre.


Le sens m’incite à donner une direction à ma vie et à mon activité ; pour apprendre que mon intelligence ne s’exprime pas seulement au niveau du mental, mais aussi au niveau de mes émotions et dans mon corps ; que je peux me questionner et écouter mon intelligence s’exprimer ; qu’il n’y a pas un moment plus propice qu’un autre pour demander à mon intelligence son regard.


J’ai appris en trébuchant, en tombant, en me perdant sur des chemins qui ne mènent nulle part. Je veux que mon expérience serve à ceux qui se posent les mêmes questions, pour le plaisir de les voir avancer, se retrouver, se dépasser, aller un peu plus loin. J’ai envie de continuer à le faire car le risque en vaut la peine. Tomber n’est ni facile ni agréable, mais comment apprendre, comment explorer de nouveaux chemins, comment apprendre à se relever, à continuer à marcher, à courir, empli de joie si l’on choisit de rester prudent, si l’on hésite sur où mettre les pieds ?


J’aime la philosophie, la spiritualité, la science, la psychologie, la pédagogie et je n’ai pas envie de choisir. Mon intelligence a besoin de se nourrir partout où il y a des idées. Je n’ai pas envie de choisir entre la connaissance et l’expérience, entre ma connaissance et mon expérience, chacune me permet de cheminer, de progresser dans ma direction.
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Chaque chapitre contient les éléments suivants :


EN DÉBUT DE CHAPITRE


L’objectif du chapitre exprime les idées importantes qui vont être développées et vous permet de faire une lecture rapide.


DANS LE FIL DU TEXTE


Les exemples permettent d’illustrer le propos et de faciliter l’intégration des concepts abordés.


Les pratiques de coach donnent des idées d’exercice ou d’utilisation des différents concepts.


Les encadrés permettent de sortir de la pratique pour s’évader et relier notre intelligence émotionnelle à différents domaines de connaissance.


À LA FIN DE CHAQUE CHAPITRE


La synthèse reprend les idées clés du chapitre, pour ancrer sa lecture.


Les questions/réponses individuelles sont soit les questions qui ont été posées par des participants aux séminaires, coachings, soit des questions utiles qui n’ont pas été intégrées dans le corps du chapitre. Les questions/réponses entreprises sont les questions posées par des participants aux séminaires intra-entreprise et ou qui concernent l’entreprise.


Les questions d’entraînement vous permettent de tester votre niveau d’intégration de ce que vous avez lu et de reformuler avec vos mots les réponses à un choix de questions importantes.


Les exercices d’illustration vont plus loin et vous permettent de vous entraîner à développer les trois principaux axes de votre intelligence émotionnelle.




Introduction


« Lorsque je m’accepte moi-même tel que je suis, alors je peux
changer ; c’est là un bien étr ange paradoxe. »
Carl Rogers


Comment devenir un acteur dans notre système, dans notre environnement professionnel ? Que signifie « acteur émotionnel » ? Est-ce que le manager pourra rester longtemps sans maîtriser son expérience intérieure, sa vie affective ? Pourra-t-il diriger ou manager dans une entreprise et un environnement qui se complexifient tous les jours, sans prendre en compte l’intelligence de ses émotions ?


Le propos de cet ouvrage est de sensibiliser les professionnels à la maîtrise de leur vie, de leur carrière professionnelle. De les amener à se poser des questions sur leur manière d’être, leur manière de travailler et leur manière de vivre.


Le propos de cet ouvrage est aussi de nous expliquer qu’avoir un instrument performant ne suffit pas pour exceller dans notre activité, que notre intelligence cognitive ne suffit pas pour s’accomplir.


Il est aussi de dire que nous avons besoin d’apprendre à nous servir de nos émotions, et de le faire d’une manière consciente. De trouver ce qui nous motive dans notre travail pour nous y orienter.


D’expliquer en quoi nous sommes de plus en plus complexes, notre environnement professionnel aussi, et que nous avons besoin de nouveaux instruments. Que les acteurs professionnels n’ont plus envie d’être manipulés, abusés, trompés, ni d’être obligés de manipuler les autres pour obtenir ce qu’ils veulent. Que nous n’avons plus envie de subir, de suivre, d’être ballottés, mais de choisir notre activité et de la vivre librement. Que nous avons besoin de comprendre le fonctionnement de notre cerveau, de notre pensée et de nos émotions.


Il montre en quoi les émotions décident à notre place si nous ne sommes pas conscients, si nous ne comprenons pas le fonctionnement de notre inconscient.


Il répond au désir de nous découvrir par d’autres voies, différentes de celles qui ont été proposées jusqu’à aujourd’hui.


Les responsables du développement humain ont envie de faire avancer les managers vers une meilleure compréhension de leur intelligence, vers une utilisation optimale de leur discernement.


Ils veulent que le développement du management ne soit plus une action ponctuelle, mais une culture d’entreprise qui transforme définitivement la manière d’être des managers et la qualité de leurs relations professionnelles.


Ils prennent progressivement conscience que la qualité des relations ne dépend pas seulement du savoir-faire.


Enfin, ils savent qu’ils peuvent jouer un rôle déterminant dans l’augmentation des résultats, en réduisant les coûts de fonctionnement et en augmentant le chiffre d’affaires de l’organisation par des actions de coaching et de formation. Et cela, d’une manière mesurable.


Les managers se sentent sous pression, prisonniers d’objectifs chaque jour plus élevés. Ils savent que les « méthodes » managériales ne sont pas assez complexes et ne peuvent l’être assez pour qu’ils puissent trouver leur propre manière de manager, pour exprimer qui ils sont vraiment dans leur management. Ils sentent que le management demande de l’implication, de l’engagement et des remises en question personnelles.


Les professionnels indépendants – coachs, consultants, managers, chefs de projet, psy… – savent que courir derrière le résultat ne marche pas. Ils savent que tout dépend du plaisir de travailler, qu’ils ne peuvent pas être eux-mêmes s’ils n’utilisent pas leurs deux intelligences (cognitive et émotionnelle), qu’ils travaillent pour s’accomplir dans leur activité, qu’il devient possible d’apprendre à agir à partir de soi et non plus des croyances, de leur éducation, de leurs préjugés.


Ils savent qu’agir à partir de leurs convictions signifie agir à partir de leur ressenti, de leur propre vérité, de leur initiative, de leur intuition. Ils savent aussi que ce chemin passe par un questionnement personnel, la découverte par soi-même. Ils savent faire la différence entre leurs préjugés et leur vérité personnelle. Ils ont le désir profond de sortir de leur conditionnement personnel, familial, professionnel et culturel.


Ils savent que ce ne sont pas leurs connaissances, leurs diplômes, leurs méthodes qui font leur individualité, leur différence, leur valeur personnelle.


Ils savent que ce qui fait qu’ils sont eux-mêmes tient plus au dépassement personnel, à la cohérence personnelle, à la prise de risque d’être eux-mêmes face aux personnes importantes. Ils savent que l’argent est au service d’une finalité, d’une mission professionnelle, d’une vision personnelle. Qu’il est essentiel de rattacher vision personnelle et mission professionnelle pour être soi-même.


Ils ont envie d’essayer de prendre le chemin qui passe par l’appropriation et la distanciation vis-à-vis de leurs émotions, par la mise en pratique de leurs compétences dans leur expérience, par la construction d’une vision personnelle et libre.


L’ouvrage est applicable au niveau individuel, de l’équipe ou de l’entreprise. Notre but est de proposer un véritable entraînement, de développer notre autodétermination, d’élargir notre potentiel, de développer notre intelligence émotionnelle, donner du sens à notre activité. Cet entraînement nous apprend à nous focaliser sur deux cibles constantes :


– notre capacité à percevoir la réalité telle qu’elle est et non telle que nous voulons la voir ;


– notre capacité à visualiser très précisément nos projets, avec acuité, avant de les réaliser.


Notre travail sera source de questionnement, de réflexion et de positionnement. C’est pourquoi il ne faut pas hésiter à noter toutes les remarques, questions, accords, désaccords, idées qui viennent à l’esprit au fil de la lecture.



[image: image] ACCROÎTRE NOTRE AUTODÉTERMINATION GRÂCE À L’INTELLIGENCE ÉMOTIONNELLE


Par « autonomie », nous entendons capacité à trouver une stabilité, un positionnement clair et choisi dans notre vie professionnelle.


Par « autodétermination », nous entendons capacité à nous « autofinaliser », c’est-à-dire à définir continuellement nos propres finalités, en acceptant de traverser une alternance de moments de stabilité et de moments d’élaboration de buts. Mais, pour des raisons pratiques, nous utiliserons « autonomie » au sens d’« autodétermination » dans cet ouvrage.


En effet, la stabilité ne peut être que dynamique, la croissance et le développement sont inéluctables si nous adoptons la notion d’équilibre dynamique de Kurt Lewin, fondateur du Centre de recherches sur la dynamique des groupes. Notre seule liberté se situe dans le choix entre subir ou choisir notre évolution.
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Je pense à un manager exceptionnellement brillant qui n’avait jamais osé se confronter à son père. Celui-ci lui imposait ses propres désirs et l’a destiné à une carrière de dirigeant alors qu’il était attiré par une carrière artistique. Au bout d’une dizaine d’années de déprime, il décida enfin de prendre la responsabilité d’une fonction dans une organisation orientée sur son domaine de prédilection.






[image: image] APPRENDRE À ÉLARGIR ET APPROFONDIR NOTRE POTENTIEL


Nous élargissons notre potentiel cognitif en observant nos modes de pensée. Selon la science des systèmes, nous pensons en nous appuyant sur un système de croyances hérité des générations précédentes, sous l’influence de notre éducation. Pour élargir notre potentiel, nous devons prendre conscience de ces modes de pensée, pour être à même de nous en libérer. Nous pourrons alors choisir le mode de pensée le plus adapté au système complexe que nous questionnons : l’individu, l’équipe, l’entreprise, la société…


Pour approfondir notre potentiel affectif de la manière la plus pratique, il nous suffit d’observer notre vie émotionnelle au travail et d’apprendre à l’utiliser. Pour cela, nous nous appuierons sur trois axes de croissance : apprendre, identifier, relier.
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Un cadre en formation de coaching avait un sentiment d’envahissement qui le bloquait chaque fois qu’il accompagnait ses collaborateurs. Cette difficulté l’a obligé à arrêter sa formation car il ne pouvait gérer la pression à l’approche de la certification. Il décida de suivre une deuxième formation en coaching, durant laquelle il s’est promis d’aller jusqu’au bout et de prendre conscience des croyances qu’il subissait et le paralysaient. Sa perception profonde de ce qui se jouait lui a permis de s’en libérer et d’évoluer.
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Nous aurons besoin de quelques concepts dont nous proposons ici une définition afin d’éviter toute ambiguïté sur le sens des mots.


INTELLIGENCE GLOBALE


Elle peut être définie comme une intelligence intégratrice de nos dimensions cognitive et affective au service de l’action comme une intelligence élargie non seulement à notre capacité de comprendre vite les situations, mais aussi de les vivre profondément et de les expérimenter pleinement. Autrement dit, elle nous permet de nous servir de notre sensibilité et de considérer nos émotions comme une richesse plutôt que comme un frein. Par exemple, je suis « intelligent » si je pleure quand je suis triste, si je remercie quand je suis content, si je savoure la réalisation de mon désir.


COMPÉTENCES ÉMOTIONNELLES


Ce sont des compétences non cognitives qui s’appuient sur le ressenti des émotions et sur l’intuition, et qui permettent de communiquer avec soi-même et les autres de manière consciente.


SYSTÈME


Ensemble d’éléments en interaction, orientés en fonction d’un but. Un système peut être naturel ou artificiel, spatial ou temporel, matériel ou virtuel, simple ou complexe. Par exemple, un thermostat, un stylo sont des systèmes simples ; un client, un manager, une équipe ou une entreprise sont considérés comme des systèmes complexes.


COMPLEXITÉ


Le terme « complexité » peut être employé dans deux sens. Le premier, que l’on trouve dans l’expression « science de la complexité », est équivalent à « systémique ». Le second décrit un système dont on ne peut prédire le comportement, en raison du nombre important d’éléments et de relations qu’il met en jeu et de la variété des interactions avec lui-même et son environnement.


MÉTA-RÉALITÉ


Nous qualifions de « méta-réalité » une image cognitive de la réalité à partir de laquelle nous agissons et décidons. En fait, la réalité ne nous est pas accessible, car nous ne disposons que de nos sens pour la connaître. Quand bien même nous aurions tous les organes sensoriels nécessaires, nous constaterions que notre perception serait déformée par nos systèmes de croyances : nous ne voyons pas la réalité telle qu’elle est, mais son interprétation, comme le dit Alfred Korzybski, scientifique et fondateur de la sémantique générale, dans son ouvrage devenu une référence en la matière Une carte n’est pas le territoire1.



[image: image] PLAN DE L’OUVRAGE


Dans le premier chapitre, nous verrons en quoi notre intelligence émotionnelle est la pierre angulaire de notre développement professionnel. Après un questionnement sur le sens de notre intelligence, nous proposons une définition fonctionnelle et opérationnelle de l’intelligence émotionnelle.


Dans le deuxième chapitre, nous verrons comment nous servir de notre intelligence émotionnelle et des compétences associées. Comment la dimension émotionnelle s’intègre dans notre performance et comment créer du sens pour ne plus subir notre expérience, mais en devenir progressivement acteur.


Dans le troisième chapitre, nous explorerons la complexité et l’importance des modèles de pensée. Nous verrons comment se distancier des méthodes et savoir-faire pour adopter une nouvelle posture professionnelle.


Le quatrième chapitre nous montre comment être globalement plus cohérents grâce à notre intelligence émotionnelle, comment nous appuyer sur notre compétence émotionnelle pour augmenter notre autonomie affective.


Le cinquième chapitre approfondit la notion de performance pour la resituer dans un contexte finaliste. Il explique comment harmoniser la réussite et le développement professionnel aux niveaux individuel et collectif.


Le sixième et dernier chapitre propose des moyens pour mettre en œuvre notre intelligence émotionnelle dans nos relations, à travers nos principaux défis professionnels et en s’appuyant sur trois cycles d’actualisation de soi.





1. Alfred Korzybski, Une carte n’est pas le territoire, Éditions de l’Éclat, 1998.




Chapitre 1


L’intelligence, c’est quoi ?
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• Comprendre en quoi l’intelligence émotionnelle est la pierre angulaire de notre prochaine étape de développement.


• Définir l’intelligence de manière fonctionnelle et opérationnelle.


• Comprendre pourquoi accroître notre intelligence émotionnelle si nous voulons renforcer notre efficacité.








« Ce ne sont pas les événements qui troublent les hommes,
mais l’idée qu’ils se font des événements. »
Épictète
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DONNER UN SENS À NOTRE INTELLIGENCE


Pour donner un sens à notre intelligence, nous prenons conscience que les mots ne sont pas la réalité, mais qu’ils en sont seulement un modèle. Ce dernier a néanmoins une forte influence sur la perception de la réalité de notre pensée, de nos décisions et de nos actes. Nous pouvons donc considérer chaque mot comme un moyen d’élargir ou, au contraire, de limiter notre compréhension. De même, le concept d’intelligence tel qu’il est utilisé en Occident peut nous limiter ou, au contraire, nous libérer selon qu’il restreint ou élargit le champ et le sens de ce qu’il définit. Prenons l’hypothèse que notre conception de l’intelligence cognitive limite et occulte certaines dimensions très utiles à notre croissance personnelle et à notre développement social. Si nous considérons que le concept d’intelligence influence notre perception, nous devons prendre ce fait comme une réalité à part entière. Et plutôt que de subir son influence sans nous en rendre compte, nous pouvons en prendre conscience et orienter la définition de ce concept afin non plus de le subir, mais au contraire d’agir volontairement avec lui. Alors il peut aider à nous développer et à évoluer.


Que peuvent apporter les intelligences multiples et l’intelligence émotionnelle en la matière ? Un chercheur américain, Howard Gardner, auteur de l’ouvrage Les Intelligences multiples1, propose d’élargir la définition classique de l’intelligence pour y intégrer les dimensions sensorielles, cognitives et affectives. Cela nous aidera peut-être à trouver les moyens de nous développer ? Bruno Hourst explique la pensée de Howard Gardner et définit l’intelligence de la manière suivante : « Un ensemble de compétences qui permettent à un individu de résoudre des problèmes rencontrés dans la vie courante ; la capacité à créer un produit réel ou offrir un service qui ait de la valeur dans une culture donnée ; la capacité à se poser des problèmes et à trouver les solutions à ces problèmes, permettant en particulier à un individu d’acquérir de nouvelles connaissances2. » Cela peut se faire en nous appuyant sur nos différentes formes d’intelligence, illustrées par des personnages spécifiquement doués dans chacune. Par exemple, sur l’intelligence :


– musicale et Yehudi Menuhin, concertiste international à 10 ans ;


– corporelle et Bab Ruth, troisième base au baseball à 13 ans ;


– logico-mathématique et Barbara McClintock, prix Nobel de médecine ;


– langagière et T. S. Eliot, écrivain qui crée une revue à 10 ans ;


– spatiale, visuelle et Picasso, artiste peintre ;


– intrapersonnelle et Virginia Woolf, écrivain ;


– interpersonnelle et Anne Sullivan, éducatrice de génie.


Nous y ajouterons les deux dernières formes : les intelligences naturaliste et existentielle. L’intelligence existentielle se définit par un certain nombre de compétences telles que la capacité à se situer par rapport aux limites cosmiques – l’infiniment grand et l’infiniment petit – ; prendre position par rapport aux problèmes existentiels propres à la condition humaine, tels que le sens de la vie et de la mort, le destin du monde physique ou psychologique, mais aussi vis-à-vis des expériences les plus importantes comme l’amour pour une autre personne ou la rencontre avec une œuvre d’art ; s’intéresser à des questions transcendantales – toutes les civilisations connues ont accordé de la valeur à cette capacité. En corrélation, Reuven Baron, Peter Salovey et John Mayer ont identifié une forme d’intelligence, dite « intelligence émotionnelle », qui commence à changer notre manière de voir l’individu, ses relations et son développement, et ce n’est probablement là qu’un début…


Peter Salovey et John Mayer définissent l’intelligence émotionnelle comme une « forme d’intelligence sociale qui implique la capacité à observer et maîtriser ses propres sentiments et émotions et ceux des autres, à les distinguer et à employer cette information pour guider sa pensée et son action3 ».


L’intelligence émotionnelle couvre essentiellement le champ des intelligences intrapersonnelles, interpersonnelles et kinesthésiques des intelligences multiples. Nous proposons ici une définition opérationnelle de l’intelligence émotionnelle qui inclut la maîtrise des émotions, le développement des compétences émotionnelles et la création de sens. Cette dernière paraît particulièrement propice dans le contexte de crise et de perte de sens que notre société vit aujourd’hui. Le sens est un facteur d’évolution consciente, choisie et autonome, et de motivation, qui contextualise les décisions prises et les événements vécus. « Nul vent n’est favorable pour celui qui ne sait où il va4 ! » écrivait Sénèque. En effet, comment évoluer si nous ne savons pas où nous allons ? Comment obtenir ce que nous voulons si nous ne savons pas demander ? Comment être heureux si nous ne connaissons pas notre identité ? Nous retrouvons le « Connais-toi toi-même » de Socrate, le processus d’individuation de Carl G. Jung ou encore le processus de création de soi décrit par Neal D. Walsch.


Le sens est aussi un facteur de motivation pour chaque salarié de l’entreprise s’il est défini dans une vision créée par le décideur et partagée par tous les acteurs. Cette vision devient génératrice de visions d’équipes et de missions personnelles. Ces trois niveaux de sens sont enchevêtrés, reliés entre eux, cohérents et conscients. Une mission non intégrée dans une vision plus large manquerait d’un ingrédient essentiel : l’enthousiasme. Donner un sens à notre intelligence pourrait bien être à l’origine d’un « changement de niveau 2 », selon la terminologie de l’ethnologue Gregory Bateson. Pour définir ce type de changement, illustrons-le par l’exemple du saut en hauteur. Quand Dick Fosbury passe du saut ventral au Fosbury flop ou rouleau dorsal, il effectue un changement de niveau 2 : plutôt que de faire mieux en saut ventral, ce qui aurait constitué un changement de niveau 1, il invente une nouvelle manière de progresser.


En ce qui nous concerne, plutôt que de développer une définition de l’intelligence qui nous limite face aux besoins de notre société, il vaut mieux proposer une définition ouvrant des horizons, celle d’une intelligence qui soit au service de notre potentiel de croissance et de notre autonomie, autant affective que cognitive.


CONNAISSANCE ET EXPÉRIENCE :
DEUX SOURCES D’INTELLIGENCE


Si nous acceptons l’idée que l’intelligence intègre à la fois le cognitif et l’expérientiel, nous possédons le matériel nécessaire pour exploiter les recherches menées dans les domaines cognitifs et émotionnels. De grands scientifiques et épistémologues, comme Francisco Varela et Ilia Prigogine, ont élargi le sens donné à la rationalité en y intégrant la notion d’incertitude, en lien avec les découvertes de la physique quantique. Pour sortir de nos modèles actuels, nous devons « élargir » notre rationalité, au risque de passer à côté des problèmes complexes que nous sommes amenés à vivre. Il devient donc important de considérer cette « intelligence élargie » pour répondre aux problèmes professionnels, et particulièrement à ceux du développement humain au travail.


Si nous prenons l’exemple de l’école ou de l’entreprise, nous observons que la dimension cognitive y est plus que valorisée. Les expériences vécues à l’école ou dans les autres organisations sont rarement prises en compte. On pourrait rêver que des matières telles que la « conscience de soi et des autres », la « confiance en soi et aux autres », la « communication et l’affirmation de soi » soient enseignées au même titre que les mathématiques, l’histoire ou l’économie, ce qui est encore loin d’être le cas ! Bien des problèmes actuels tels que la violence à l’école pourraient être notablement réduits grâce à des temps de partage entre les élèves autour de leur vécu à l’école. Ces sujets demeurent entre les mains des spécialistes au lieu d’être courants et accessibles à tous.


De la même manière, nombre de managers pensent qu’une décision se prend rationnellement et que les comportements dans l’entreprise sont très rationnels. C’est le cas d’un manager qui affirmait, lors d’une conférence : « Il ne faut pas avoir d’état d’âme ! » Or c’est justement ce qui nous manque le plus aujourd’hui. Nous cherchons à nous déconnecter de nos émotions alors qu’elles sont en réalité à l’origine de toutes nos décisions, de toutes nos relations et de toutes nos actions. Savoir détecter le niveau d’intelligence émotionnelle des candidats, savoir la développer chez chacun, des dirigeants aux opérationnels de terrain, constitue probablement un enjeu majeur pour les entreprises.
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Depuis la conception initiale de l’intelligence par Alfred Binet, qui la considérait uniquement dans sa dimension cognitive – acquisition des connaissances –, sa définition a été élargie à notre dimension affective (tableau ci-dessous).




Évolution des différentes conceptions de l’intelligence
















	Année

	Chercheur

	Conception de l’intelligence






	1905

	Alfred Binet

	Ce qui nous permet de réussir à l’école






	1927

	Charles Spearman

	Aptitude cognitive générale unique






	1938

	Louis Thurstorn

	Composée de 7 facteurs indépendants






	1983

	Howard Gardner

	8 formes différentes d’intelligence






	1988

	Robert Sternberg

	Créativité et esprit pratique






	1990

	Peter Salovey et John Mayer

	L’IE, une forme d’intelligence non cognitive






	1996

	Daniel Goleman

	L’IE, ce qui nous permet de réussir dans la vie







Source : Daniel et Michel Chabot, Pédagogie émotionnelle.





Nous comprenons de mieux en mieux les liens étroits qui existent entre nos capacités émotionnelles, prise de conscience et accueil de nos émotions, et notre capacité à comprendre rapidement les situations vécues. Par exemple, en état de stress élevé, notre potentiel intellectuel et créatif est significativement réduit.
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Jean-Pierre, manager, était paniqué lors de sa prise de parole pour décrire l’avancement de son projet à l’occasion d’un colloque. Michel, journaliste, ne pouvait pas communiquer de manière efficace sur les abus de sa hiérarchie car il était impressionné par cette dernière. Paul, chercheur, posait une question dans une assemblée et n’entendait que 50 % de la réponse à cause de son stress.





Pour des raisons culturelles, nous avons du mal à prendre en considération ce qui n’est pas mesuré. D’ailleurs, la science a fait de même en ne définissant comme scientifique que les théories « réfutables », c’est-à-dire pouvant être contredites. Or, nous savons que la vérité n’est pas toujours mesurable ou du moins compréhensible par la seule pensée. Cette même science est en mutation depuis presque un siècle, sous l’influence de deux développements majeurs de la physique du XXe siècle, la théorie de la relativité générale et la physique quantique, qui nous incitent à accepter que l’incompréhensible puisse être considéré comme « vrai ». Nous savons, par exemple, que l’observateur a une influence sur l’objet observé, mais nous sommes aujourd’hui incapables de le comprendre et donc de le prouver.


Cette tendance observée chez les scientifiques incite à prendre en compte notre intelligence émotionnelle, même si ce n’est pas le cas dans notre activité professionnelle. Grâce aux neurosciences, et notamment aux apports d’Antonio Damasio, nous savons que, pour prendre une décision, quelle qu’elle soit, nous nous appuyons sur notre cerveau émotionnel. Phineas Cage, le 13 septembre 1848, subit un accident qui provoqua une lésion de ses lobes frontaux, ce qui l’empêchait de prendre des décisions pertinentes : « Cette lésion avait aboli chez ce dernier la capacité de programmer ses actions dans l’avenir, de se conduire en fonction de règles sociales qu’il avait antérieurement apprises, et de faire des choix susceptibles d’être plus avantageux pour sa survie5. » De même pour le cas plus récent d’Elliot, opéré du cerveau suite à une tumeur, son « QI était resté élevé et ses problèmes traduisaient des problèmes émotionnels ou psychologiques6
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